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PREFACE 


^/  ^j/  ^ 


^. 


Voici  donc,  mon  cher  Bac,  un  album  qui  réunira,  dans  la  main  et  sous 
les  yeux  de  vos  fidèles,  toutes  les  formes  de  votre  charmant  talent 
de  féministe  et  d'humoriste.  Ces  deux  adjectifs  semblent  quelque  peu 
s'exclure  :  car  la  femme  déteste  l'ironie,  surtout  la  femme  d'amour,  de 
qui  vous  aimez  à  peindre  les  attitudes  et  à  fixer  les  légères  pensées.  Mais 
votre  ironie  (trait  caractéristique  de  vos  légendes)  n'est  jamais  cruelle 
pour  la  femme.  Ces;  notre  vilain  sexe  qui  en  solde  tous  les  frais.  Bru- 
talité, gaucherie,  vanité,  égoïsme,  aucune  des  façons  qu'a  l'homme  d'être 
déplaisant  ou  grotesque  en  amour  ne  vous  a  échappé;  vous  les  avez 
observées  et  vous  les  notez  avec  une  justesse,  une  sincérité  redoutables. 
En  somme,  vous  avez  pris  parti  :  vous  défendez  l'éternel  adversaire  aux 
cheveux  longs  et  aux  vêtements  coûteux...  Par  là,  vous  êtes  féministe. 
Et  les  femmes  ne  sauraient  s'irriter  de  votre  ironie,  puisque  vous  la  leur 
offrez  comme  une  arme  contre  nous.,. 


J 


r 


"N 


En  feuilletant  votre  album,  je  me  disais  :  »  Mon  Dieu!  que  nous 
sommes  laids!  que  nous  sommes  niais!  que  nous  sommes  égoïstes!  que 
nous  sommes  jobards  !  »  Et  je  me  disais  par  contre  :  h  Qu't//£5  sont  jolies, 
gracieuses,  fines  et  d'une  spirituelle  insouciance!  »  Car,  si  vous  nous 
accablez,  mon  cher  Bac,  vous  les  gâtez,  elles!  Les  jeunes  personnes 
peu  farouches,  qui  s'ébattent  dans  vos  dessins,  obtiennent  de  vous  une 
indulgence  vraiment  paternelle.  C'est  qu'en  vérité,  ce  sont  vos  filles.  Vous 
les  avez  créées.  Il  y  a  une  «  femme  de  Bac  »  qui  ne  ressemble  à  aucune 
autre.  Longues,  souples,  onduleuscs,  ce  n'est  pas  de  leur  seigneur  et 
maître  qu'on  pourrait  dire,  comme  de  Lusignan  :  Heureux  homme  dont 
la  maîtresse  n'était  serpent  qu'à  moitié!  D'ailleurs,  leur  corps  comme 
leur  esprit,  abonde  en  généreuses  saillies.  Leur  lourde  chevelure  a  des 
vagues  naturelles.  Le  grain  de  leur  peau  défie  le  camélia.  Les  traits  de 
leur  visage  sont  nettement  et  purement  dessinés,  plus  nettement,  plus 
purement  que  la  plupart  des  visages  de  parisiennes.  Elles  ne  sont  point 
neurasthéniques.  Elles  ont  du  tempérament,  de  la  santé,  de  la  gai  te - 
On  comprend,  d'avance,  que  le  pauvre  fêtard  qui  les  rencontre  sera  voué 
à  la  ruine  d'abord,  à  l'épuisement  après. 


Tout  cela  fait  une  oeuvre  très  suggestive,  et,  ma  foi,  très  morale. 
Car  si  vos  «  petites  femmes  »  sont  tentantes  à  damner  un  ascète;  vous 
nous  faites  voir  du  même  coup  d'oeil  en  quel  état  de  loques  ridicules  elles 
réduisent  proniptemcnt  les  hommes.  Et  «  par  ainsi  »,  comme  on  disait 
jadis,  votre  crayon  acéré  --  nouvelle  lance  d'Achille  guérit  et  cicatrise 

les  aimables  blessures  qu'il  fait  à  la  divine  pudeur. 


Marcel    PRÉVOST. 
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SOIRÉE  DE  CONTRAT     «J' 


*,„;.T  <|ï^'*>cr^7^i/ip. 


Le  fiancé.  —   Soyez  tranquille,   mademoiselle,  je  saurai  ménager  vos  pudeurs... 
La  fiancée.    —   Ah  !    monsieur  !   on   voit   bien  que   vous  ne   me  connaissez  pas 


LES   BONS   MÉNAGES     •*" 


Avant  diner 


'^-\,J^'^    4-ù^ 


Après  diner 


—  Veux-tu  nie  lâcher,   sale  bête  !  Tu  n'es  —   Ali  !  voilà  les  deux  tourtereaux  ! 
qu'une  rosse,  je  te  dis  !.. .                                               _.  Qui,    madame,    c'est     la   vérité   !    Nous 

—  Oh   I    mes  ondulations    !     A    l'assassin    1        souhaitons  à  tout  le  monde  d'être  aussi  parfai- 
{Crisc  de  nerft.)  lement  heureux  !  Mais,  hélas,  ça  ne  se  trouve 

pas  tous  les  jours. 


LES  CRIMES   DE   LA  BANLIEUE     •<' 


Il  fit  son  entrée  par  1 
trouva  sans  trop  savoir 
une   chambre    où    dorm 
blanc    et    rose.    Le     bi 
réveillé,     la      Chourine 
comme   de   juste,    de    lu 
passer  le  goût  du  tabac 
voilà-t-il  pas  que    le  bel 
entendant  le  cliquetis 
des   clefs,   se 
met    à  crier  : 
Il   Papa,    jou- 
jou   !      Papa, 

joujou    I  .  .  .    Il 

Alors,        la 
Chourine  s'ar- 
rête, son  vieux  cœur  de  cambrioleur  ne  fai 
montrer  ses  outils. 


qu'un  tour,  et  il  sort  l'enfant  du  berceau  pour  lui 


A  ce  moment  la  jeune  mère,  n'écoutant  que  son    courage,    se    précipite    de    la    pièce    i.   coté 
•sur  Je  malfaiteur  :  ■         ■  r 

—  Que  faites-vous  ici,  misérable  7 

—  Vous  le  voyez  bien.  Je  berce  un  enfant. 


—*:Bj ► 

CHASSE  AU   CERF 

^^iifVvO 
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De  grâce,  cessez  de  me  dévorer  des  yeux,  vous  vous  cognez  dans  lous  les  arbres  ! 

-    Ricanez    toujours   !    Quand   il   fera   nuit,  vous  aurez  enc-one    le  trac    et  vous    me  dire/. 
Arthur,  fiens-moi  la  main  I  » 


LA     FEMME    A     TRANSFORMATIONS 


Z'après-midi,  dans  le  sanctuaire  des  muses.- 

—  Vous,  Madame,  qui  méprisez  la  matière,  c'est 
miracle  de  vous  voir  dans  la   plénitude  de  vos  chairs 
adorables,  nimbée  pour.ant  de  la  pâle  langueur  de  vos  rêves 
diaphanes  ! 

--  Oui,  comment  vis-jc  ?  Je  ne  me  nourris  que  de  la  divine  rosée  qui.  des    lèvres  du  poète, 
tombe  sur  mon  moi  endeuillé.  .  .  - 


Le  soir,  à  la  Taverne  du  •  '  Pourceau  rigolard  "  : 

Dis  donc,  mon  gros,  j'ai  une  idée  de  génie  :  après  nos  saucisses,  si  qu'en  prenait  une 
bonne  petite  salade  de  museau  de  boeuf  avec  une  iranche  de  rostbeaf  et  des  œufs  durs  ?  J'ai 
besoin  de  me  caler  la  sous-ventrière. 

—   Ç»  va,  ma  belle,  ço  va    FMen  volontiers,  car  bouloiter,  il  n'y  a  encore  que  ça  de  vrai  I 


LES    ABSENTS   ONT    TOKT     »(' 


i0*k^:^'^ 


—   Oui  ou  lion,  vcux-tu  me  dire  oii  il  iiicl  ses  picaillons  ' 

r.  C. 


LEà  LENDEMAINS     »!' 


Vendant 


—  Ah  !   si   tu    savais    quel    supplice     de    te     partager    avec    ce    sinistre 
vieillard  qui  paie  tout  ce  luxe  ! 

—  Patience,  il  ne  vivra  pas  éternellement. 


Après    (enfin  seuls)  . 

—  Il    est    mort;  je  n'ai  rien   voulu    accepter   de   lui.    Nous   allons    pouvoir   nous   aimer   libre- 
ment. 

—  Non,  je  me  retire  !    Ton  ami,  ce   noble  vieillard,  qui  vient   de   mourir  et  que   j'ai  vénéré 
sans  le  connaître,  tu  l'as  indignement  trompé  avec  moi.  Ma  place   n'est  plus  ici... 


TOUT    SE     PAIE    EN    CE    MONDE  "V 


Samedi     soir. 


*-£mi^^ 


Dimanche    soir. 


--    C'est    pas    tout    t,a  !    Voulez-vous   épouser   inurn:in.    oui    ou    non? 


CH    QUON    DIT    ET   CE    QU'ON 


FAIT       v'^ 


^-WK^^ 


!  V(ft^ 


<^'<;  1«-elle  d,l  dans   ks  salon:  : 


Ce  qu'elle  fait  chez  elle 


Mon   mari  et  nioi   nous  n'a 


ERREUR  ^ 


—  Comment!  C'est  toi  qui  as  touclic  ^^uatre  gjgnanrs?  Et  dir»:^" '' y  "^'^ '•*  M"' '"^  '*'*-^"^*''"' ''*''^  ' 


LE  BUT  EST  ATTEINT       »V 


■A  jHontargis  : 
Votre  souvenir,  ma  cousine,  empêchera   votre    Edouard   d'être  tenté  par  la  femme. 


A  Paris  . 
Edouard  se  souvient...  et  compare. 


LE   REMPLAÇANT       •> 


-   Pardon,  madame,  vou.  naurie.  pas 

Non  monsieur,  ja,  du  hon  Pon.-IEvéqu, 


par  hasard,  un  portrait  devéque? 
que.  mais  je  nai  pas  dêvèque..  . 


VIE    DE    CHATEAU 


Zd/i<ii^ 


l.j  liante  qui  s'était  couchée  trop  tôt,  —  Comment  s'est  comporté  le  cotillon  ? 
l.e  Monsieur.  —    Pas  bien.   Par  suite    d'un   accident,   on   s'est    trouvé    pendant  une    heure 
<r.n<  r-^hscurité  la  plus  complète  ! 

'ne.    —  Quelle  guigne  !  Je  manque  toutes  les  occasions  ! 

F    B.  II! 


CHACUN   SON  TOUR        <^ 


Le  comte 


Philomcnc 


Le   comîc 


Philomènc 


Irma 


EXIÛENCE         ^^' 


..^  ...  v,t  ! 
l'ourquoi  ? 
T'es-tu  regardé  en  gilet  de  flanelle? 


DÉBUTS   AMOUREUX       <' 


A   l'époque  des  jouisseurs 


Avec  la  robuste  éducation  moderne 


1880  —   Je  marcherai  au   bout  du    monde  '907  —  J^  "^  marche  qu'à  lœil. 

pour  tes  beaux  yeux... 


LE  COLLECTIONNEUR 
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XV 


'H'' 


Dans  le  monde   ' 


L/7f-     lut    JCXt    ii"!   <jJ\i^UjL^L. 


—    C'est   moi     ijui     ai     acheté   hier   un    joli  ■ —    hnfin,    qu'avei-vous,    petite  ?   Vous     ne 

GREUZE  !   Ça  représente  une    petite   blonde  remuez  pas,  vous  ne  m'embrassez  pas  !  Quand 

aux  yeux  grands  comme  ça  !    Des  châsses  !  on  je    m'approche,  vous    ave/,     l'air    d'une    iialuri: 

en  mangerait  I  Ça  sort  littéralement  du  cadre!  morte  !... 
c'e»t  la  vie  même. 


lhéroIne  de   feuilleton 


Veux-tu  me  faire  un  gros  plaisir?   Laisse-loi  tomber  dans  un  précipice.  J'ai  toujours  ré 

d'assister  à  un  sauvetage. 


TÉLÉGRAPHIE    iSANS    FIL       ♦ 


■■'/■!>'^ 


E.vp/; 


Au  n"  ,.  —  Programme 
dans  la  main  droite,  penchée 
'ur  le  bord  de  la  loge  :  Il  y 
a  quelque  chose  qui  se  met  en 
travers  Je  noire  projet  .'. 


Mu  n"  s.  —  Tour  de  cou 
à  moitié  tombé  :  Je  vais  me 
rendre,    mais    pas    avant     i  % 


Au  n"  3  (le    ténoi    ,, 

cessé  de  plaire).  —  La  lor- 
gnette sur  le  bord  de  la 
loge  :  J\y  comptez  plus.  ,„ 
sait  twt  ! 


L'ESPRIT    PRATIQUE  ^*' 


—  Et  maintenant   que   votre  mari   a  payé  votre  portrait,  rien    ne    saurait  m'empêchcr  de  vous 
dire     mon  amour  insensé... 


LA    QUESTION    DOMESTIQUE       ^ 


ë^^"\  loi  f.. 


^«  sixième  : 


—   Pourtant  la  bonne  amie  de  Monsieur 
bien  plus  jolie  que  moi  I... 
Oui,  ma  Julie,  mais  elle 


et  elle  traite  les  dom 
révoltante. 

F.  B. 


le  est  très  poseuse, 
estiques  d'une  façon  trop 


Au    premier  : 
(Chez  la  bonne  amie  de  Monsieur) 

—  Je    veux    bien  aller  à    la  mer  ave    toi. 
nais    u  te  laisseras  pousser  les  niousiaclies. 


IV, 


LES    TAPEUSES         «(' 


Monle-Carlo  : 

—  Quel   âge   avcz-vous  ? 

—  Trente-deux  ans. 

Eh    bien,    vous    allez    me    passer 

cinq    louis,    je    les    mets    sur  le    3?,    et 
quand  il  sera  passé,  je  ne  te  dis  qu'ça... 


—  Merci,  mon  ami.  ne  forcez  pas  vos  talents, 
un  monsieur  charmant  vient  de  m'offrir  de  mettre 
à  ma  disposition  tout  ce  qui  pouvait  m'ètre 
agréable  et  nécessaire. 

—  Ça,  je   ne  le  souffrirais  pas  ! 

—  Ah  !  Alors  donnez  !  il  était  temps  ! 


La  chaise  Jongue 


—  J'ai  un  chagrin  intime  que  je  ne  peux  pas  te  dire.. . 

—  Dis,  tu  m'inquiètes  ! 

—  Non,  jamais  je  ne  t'avouerai  ça  !   Il  ne  faut  pas  qu'il   y  iirt 
d'ombre  dans  no.rc  amour  !... 

—  Je  t'en  conjure! 

■ — ■  Eh  bien  !  voilà  :   je  dois  deux   ans  de  gages  à  mon  cocher 
et  il   a  dit  ce  matin  qu'il  me  ferait  mon  affaire  !  !... 


—  Si  tu  étais  mignon, 
tu  m'avancerais  deux 
séances,  Jl  faut  que 
j'achète  une  pipe  à  mon 
vieux  père. 


♦0^ 

*•- 

î'xo 

CTA 

^^. 

+OV. 

LE  POSTULANT     OUBLIE 


-  He  !    monsieur!   c'est    plus    la   peine   d'attendre,  Mademoiselle  est  allée  coucher  cri  yillc. 
—  Mais  quelle  heure  est-il  donc  1 

-  L'heure  du  laitier  ! 

L'heure  du  laitier  7  Ah  !  la  v... 


LES    PREUVES    DE    MADAME    MIRLIFORE        v!^ 


Madame  Mirlifore  était  la  dame  la  plus 
pudique  de  la  plage.  Elle  ne  se  baignait  qu'aux 
heures  où  il  n'y  avait  personne  et  en  compa- 
gnie de  son  mari,  le  commandant  en  retraite. 
Or.  un  voisin  ayant  insinué  un  jour  qu'elle 
devait  être  horriblement  mal  faite... 


...  elle  l'apprit  et  ne  dit  mot:  mais  le  jour 
du  grand  concours  de  photographie  balnéaire 
elle  profita  de  l'absence  de  son  mari  pour 
prouver  à  tous  les  baigneurs  de  la  cote  nor- 
mande, que  le  voisin  en  avait  menti...  par  la 
gorge  ! 


DECOURAGEMENT  <' 


Nous  sommes  1res  peureuses.  Nous  regardons  toujours  sous  le  lit  avant  de  nous  coucher. 
Moi  aussi.  Malheureusement,  je  n'y  trouve  jamais  personne.. 


DINER     BIEN     PARISIEN 


»!/ 


>lvaM/ 


-Vous    vous    calomniez    affrcuscn.n,,    chcc    madame,    vo.rc  grâce  cxqu.se  a  concuis  .ous 


les 


Apre. 


—    Tas  de  pique-assiettes  !    Pouah 


—  Eh  bien  !   qu'est-ce  que   tu  dis  de 
ce  monstre  7 


LES     ILLUSIONS    DU     CÉLIBATAIRE  '\' 


te  troisième.    —  Ce  quelle  doit  m'aimer  quand  elle  voit  son  sale  mari  le  matin  dans  son  lit  ' 


RÉFORME    DU    COSTUME    FEMININ       «î' 


y^-' 


V- 


—   Etes-vous.  mesdames,  pour  la  suppression  du  corset? 


—  Etes-vous,  mesdames,  pour  l'adoption  du  costume  masculin  ? 


LES    FILS  DE   FAMILLE  ♦ 


—  Quelle  singerie  pourrais-je  bien  faire  dans  la  salle  pour  égayer  la  scène  du  désespoir? 

—  Mets  cette  caJone  et  prends  un  air  idiot  I 

—  Je  ticherai... 

F.  B. 


TKANSFORMA'I'IONS  ^'/ 


Au  départ  : 

—  C'est  Charles,   tu   sais   bien,    maman,  le  nouvciui   ch;iuHciir  de   mon  copain.    II  me  le  prête 
|ioiir  essayer  ma  machine. 


L'arrivée  a  J\'atites  . 
Bonjour,   Charles! 


LE    DILETTANTE 

♦— è; — K 

—  On  purle  toujours  de  l'csprir  des  gens  de  lettres,  eh  bien,  moi  qui  ne  suis  qu'un  liornjnc 
du  monde,  je  me  suis  promené  hier  au  Casino  tout  habillé  de  vert.  C'est  un  rien,  mais  il 
fallait  le  trouver... 


IL  FAUT  PENSER  A  TOUT         »(' 


Le  marquis  de  Cervolant,  ayant  invité  le  vicomte  d'Entresol  à  venir  passer  huit  jours  citez 
lui,  celui-ci.  désirant  en  faire  profiter  sa  petite  niaitresse.  la  présenta  comme  étant  sa  sœur 
Yolande.  La  chose  passa  comme  une  lettre  à  la  poste,  et  on  s'empressa  d'installer  «  frère  »  cl 
«'   sa'ur  »  dans  deux  chambres  séparées  ;    mais,. 


...  le  lendemain  matin,  un  valet  de  chambre  les  prévint  que  leur  train  partait  à  i  i  h.  47 
et  le  couple  déguerpit  honteusement  en  défilant  devant  la  valetaille  ironique.  Ne  sachant  à 
quoi  attribuer  cette  brusque  disgrâce,  la  fausse  «  soeur  »  eut  tout  à  coup  le  mot  de  1  énigme, 
f.lk  ilVJil  oublié  Je  défair<'  wn   lit.'.,. 


». 

ï 


L'ACCIDENT         *V 


Puîs-jc  être  utile  à  Monsieur? 
—  Oui,  j'ai  laissé  tomber  ma  montre  assez  loin  d'ici.  Si  tu  la  retrouves,  elle  est  à  toi. 


SITUATION        UNIQUE   v'' 


Le  portier.  —  Tu  es  content  de  ta  place,  Jules  ? 

Jules.  —  Tu  parles  !  Je  suis  gardien  de  la  Tour  de  Londres  ! 


LE  CHATIMENT     -l' 


La  maîtresse  i.<.  mjison.  —  Ecoutez,  je   n'ai    jamais  tant   ri   que  ce  matin,  le  baldLiquiii  de  mon 
lit  fsl  tombi  \\ 

Les  autres.  —  Il  n'y  avait  personne  dessous  au  moins? 

la  maîtresse  de  maison.  —  Si,  mon  mari  et  la  bonne  anglaise  1  ! 


LE  CONSOLATEUR    'J' 


Le  veuf.  —  Mon  Dieu,  ce  n'est  pas  ma  femme  que  je  regrette.  Elle  était  agitée,  volage, 
.iiupide,  dépensière;  seulement,  voilà,  le   soir   elle  jouait    de   la  musique  et   j'en  suis  prive. 

ta  JJfaitrcsse  de  maison.  —  Eh  bien,  voici  Monsieur  qui  va  vous  tirer  d'affaire.  C'est  lui  qui 
;»  créé  "  La  Maîtrise  Merveilleuse  ",  un  cheF  d'ceuvre  de  mécanique.  Fiez-vous  à  ses  lumières. 


^0^ 


■■i-:->,r\ 


'S 


Un  mois  aprcs   : 

Quel  homme,  quel  gcnie  !  Plus  de  crises  de  nerfs,  plus  de  notes  de  couturières,  plus  de 
gifles  et  une  femme  délicieuse  qui  fait  tout  ce  que  je  veux  !  Je  presse  sur  une  poire .  et  ma  b.donic 
me  fait  de  U  musique.  Elle  ne  me  coûte  rien  et  elle  ne  sort  jamais!  Allons,  Sidoniel  la  chanson 
d'amour  de  la  Walkyric. 


LKS    FILS     DE     FAMILLE        ^ 


—    Ne  lui  demande  rien  aujourd'hui.   Il  ne  peut  même  p»s  taire  tenir  son  monocle  «  lixil  I 


LES  FAÇONS  DE  PORTER  SON  CHAPEAU   ««/ 


La  façon  respectueuse 


La   façon  conquérante. 


La  façon  réfléchie 


La  façon   poivrote. 


P.B. 


La  façon  conjternée.  La  façon  autoritaire. 

VI. 


PEAU    DE    SULTANE        ^ 


"Elle.      -  Tu  vois  comme  il  est  galant!   Il  me  laisse  porter  la  moitié  de  mes  paquets! 


LA  FEMME  QUI   NE  MENT  JAMAIS       ^ 


Qucst-cc  que  tu  diras  ce    soir  à  ton  mari  ? 
Je  lui  dirai  que  je  sors  de  tes  bras,  parbleu  ! 
Blagueuse  ! 


A  5  heures. 


D'où  viens-tu  ? 

De  chez  mon   petit  amant  ' 

Blagueuse  ! 


A  7  heures   12. 


vj/       TRAVESTISSEMENTS 


Eh  fraude  : 

—  Vous  êtes  la  Chartreuse  et  vous  êtes  mariée? 
C'est  charir.Ent,  nous  allons  pouvoir  faire  de  la 
contrebande  de  deux  façons. 


Saur  de  charité  : 

Fallait  me  dire  plus  tôt.   mon  loup,  que 

tu  ne  supportais  pas  le  Champagne...  A  présent 
tu  ne  pourras  plus  être  que  mon  petit  frère... 


Lj  Jtjgnifi^ue  : 

—  Je  suis  la 
reine  des  Libel- 
lules, et  vous? 

—  Je  suis  vo- 
tre Roméo  !... 

—  Ah  !  vrai- 
ment !  Je  vous 
aurais  plutôt  pris 
pour  un  caissier 
turc. 


"Le  gros  passionne 


—  Faisons  la  paix,  veux-tu.  petit  cceur  en    porcelaine? 

—  Que  me  donnes-tu  ? 

—  Le  droit  de  naviguer  sur  l'Amour. 


Petit  scandale   : 

—  Dites  donc,  Phryné.  vous  n'a- 
vez pas  envie  de  vous  faire  acquitter  ? 

—  Pour  me  voir  honteuse  ?  Ah  non. 
je  ne  ferai  pas  comme  l'autre 

—  Alors  je  te  ferai  prendre  dans 
une  rafle. espèce  de  dévergondée  1 


LE    TROTTIN    EN     BALLADE  ^ 


—   Quelle  naïveté  !  quels   braves  gens  ! 

— ■  Anatole  !    J'ai    une  idée  :   si  jamais    j'ai    un    bébé,    de   toi   ou   d'un    autre,   je    le    mettrai  en 


nourrice  ici. 


LH    MATIN    ET    LE    SOIR 


Donnez-m'en  un  plus  petit. 


Vous  appelez  ça  une  belle  pièce? 


LA    MASSEUSE         «C 


—  Avez-vous  quelqu'un  qui  vous  remplacera  pendant  ces  huit  jours  ^ 
Oui,  madame,  le  commandant  du  premier... 


LES  AFFAIRES  SONT  LhS  AFFAIRES   •^ 


le  mari.    —  Je   n'ai    pas  encore  réussi  à  les  la  femme.    —    C'est     assommant,   écoute    ! 

mettre  dedans.  Ne  m'attends  pas  pour  déjeuner.        Tu  me  paieras  ça,  quand  tu  rentreras.  Etpuis, 
je  vais  casser  une  croûte  et  je  hle  à  la  Bourse.  est-ce  qu'on  sait  oii  tu  vas.  vieux  polissoit? 


LHS    BO.NiNES    PATES         ^ 


i 


Ton  mari  me  regarde  d'un  drôle  dair.  lïàl-ce  qu'il  se  doute  de  quelque  clioâe  î 
—    Non,    il    vuuiirai.   que    lu  le   luioicà   auÂSt .  .  . 
1  li  VI) 


DÉSENCHANTEMENT       vt/ 


—  Montrez-moi  donc  celui   qui  est   si  brillant  sur  la  flùle  de  Pan 

—  C'est   moi,   madame  I... 

—  Vous?    Décidéiuent,  je  n'ai  pas  de  chance.. 


1        MAGASIN    DH  CURIOSITES       ^V 


Le  malin  : 

-^Celtc  saletë-Ià,  200  francs;  Voyons,  ma  benne  dsne,  vcus[^ne  rr.Evt'z  }as  regarde... 
—   Ne  soyez  pas  méchant,  nionsieirr.  Revenez  ce  soir,  vous  vous  arrangerez  avec  ma  fille 


.-;fljpï-^/'fr^iÇ'*v:'*  ^'■- 


J.e 


—    Elle  est  de  400  francs,  mais  je  vous  la  laisserai  pour  35o. 

--  Vous  êtes  mille  fois  bonne,  mademoiselle.  Je  profiterai  volontiers  de  cette  occasion.  Vous 
n'en  avez  pas  une  autre  ? 


PROPOS    GALANTS  ^ 


—  Si  on  coup:iit  l'electricitc  ? 

—  A  quoi  bon?    Vous   êtes    trop    mala 
droit  pour  savoir  en  profiter... 


LA   SEMAINE   DE  MATHILDE        S' 


Vendredi 


Lundi.  —  Le  jour  du  coiffeur.  Jl  montre  ses  ondulations  personnelles  et  soigne  par  des 
cliampoings  savants  le  cœur  de  sa  Mathilde  qui  jouit  à  l'œil  de  toutes  les  créations  de  parfumeries. 

Mardi.  —  Ce  jour-là  est  le  jour  chic  à  tout  faire:  le  mardi  il  est  flambart.  conquérant, 
dépensier,  bon  prince  et  bon  joueur;  le  reste  du  temps,  il  boit  du  tilleul,  couché  sur  sa  chaise 
longue,  pour  se  remettre. 

Mercredi.  —  Comme  il  est  armateur,  il  a  monté  un  bateau  à  sa  bobonne  pour  pouvoir  des- 
cendre chez  la   dame  de  ses  pensées  et  de  son  porte-monnaie. 

Jeudi.  —  Encore  au  bahut,  ça  ne  se  voit  pas,  n'est-ce  pas  ?  Ah  !  nous  ne  sommes  plus  sous 
l'Empire  et  nous  ne  portons  plus  les  tuniques  aux  manches  trop  courtes.  Mais  nous  nous  flan- 
quons déjà  des  culottes  aux  courses. 

Vendredi.  —  Ce  n'est  pas  lui,  bien  sûr,  qui  aurait  choisi  ce  jour-là.  C'est  une  plaisanterie 
ï  Elle.  Il  n'en  sait  rien  d'ailleurs.  Et  puis  il  le  saurait,  qu'est-ce  que  ça  changerait? 

Samedi.  —    Les   frontières  se  dégarnissent   comme   par  enchantement.  Le  rapide  de  Nancy 
amène  à  Paris  ce  qu'il  y  a  de  plus  galetteux.  Ces  Messieurs  ont  un  appétit! 
Heureusement  qu'il  y  a  le  dimanche  pour  faire  sa  digestion. 


LE    TUNNEL    (ou   l'officier   bûcheur)  ^ 


—      Cet     officier    est  —  A  0  kilomètres   127,  se  trouve  —     Cet     officier  est 

d'n  ic   distinction.  un  abri  pouvant  être  atteint  par  des        d'une    distinction, 

obus  dti  calibre   X. 


Vive   i'nrméc  !  î  —  C'est  une  attaque  nocturne  par 

surprise  dans  un  canip  retranché 


Vive  l'armcc  !  ! 


DANa    u,m:    UAKÇO.NNlÈRIi  <^ 


—    Crois-iu    qu  ji    est    idioi      mon    mari,     il    trous-e    ^iii'un    heai! 
employé  ! 


\yor\     c'est    de    l'argent     mal 


LES   RISQUE-TOUT       'II' 


r 


Vous  ne  voulez  pas?  C'est  bien  I  Je  sais   ce  qui  me  reste  à  faire      la  mon  dans  le»  flots  1 1 


UN  PEU  DE  PSYCHOLOGIE       «î* 


—  Aimez-vous  la  solitude  î 

—  Ça 'dépend  des  moments,  j'aime  dormir  seule  et  aller  chex  le  bijoutier  avec  vous  ! 

F.B.  VIII. 


LA    CHÈVRE    ET    LE    CHOU       «V 


Li7  /t'f/re  (iu  mari 


—    «   Vous  avez  de  la  veine  de  faire  les  lézards.  Moi,  je    me    débats   avec   mon   associé  qui 
des   exigences  !...  Enfin,  attendez  gros  passionné,  par  train  5  h.   1 8.  —  Arthur,  p 


l 


Au  train  de   S  h.   i8  : 

—   Sois   tranquille,    je   cours   arracher  à   mes  »   intraitables  •    parents,    le    consentement  à  une 
lion  qui  est  le  plus  cher  de  mes  désirs... 


DEUX    BOUQUETS       ^t* 


A  vingt  ans  (l'illusion)  : 

—  C'est  bien,  mettez  ça  là.  Seulement, 
je  vous  en  supplie,  mon  bon,  ne  m'encom- 
brez pas  ainsi,  vous  m'ôtez  de  l'air. 


A  trente  ans  (l'expérience): 

—  Des  violettes  I  Ah  !  m'sieu,  vous  êtes 
tout  plein  galant.  Je  ne  puis  plus  rien  vous  re- 
fuser. Mais  vous  m'emmènerez  dîner  chez  Duval? 


LES    BONS    SERVITEURS        ^ 


—  Ah!  quel  dommage,  madame,  monsieur   va   bien  regretter.    Pas  plus  tard  que  ce   matin  il 
me  disait  encore  :  «  C'est  un  petit  chameau,  mais  je  ne  peux  pas  m'en  passer » 


AU  GRAND  HOTEL  DE  LA  PLAGE       »«' 


—  Philippe,  voulez-vous  remettre  ce  billet  à  cette  joli;  femme    li-bas?   Elle  est   bigrement 
dans  mes  cordes,  et  si  je  peux  lui  dire  deux  mots  en  sortant... 

-   Aux  ordres  de  Monsieur  le  comte.  Monsieur  le  comte  a  bon  goût... 


Une  heure  après  : 

Misérable  qui   me  déshonore  !  C'est  ma  femme,  savez-vous  ! 

Mais  vous   lui  avez  remis   mon  billet  cependant. 

J'étais  le  niaitre  d'hôtel,  à  présent,  je  suis  le  mari  trompé. 


CONSULTATION    DE    SAGE-FEMM 


E       ^ 


-  Ça   vous   fait   rigoler,  n.n  petite  dame  7 

-  Oui,  je   pense  au   nez  qu'ils   vont  faire   tous  1 


es  quatre 


JALOUSIE       "3^ 


'^^><: 


Qu'est-ce  qu'il  représente  ton  tableau? 

Il  La  Quêteuse  d'amour  ». 

Tiens,  j'aurais  cru  «  Le  Chameau  dans  le  désert  ». 


LA    FEMME    DU    MONDE       ^^ 


Au  départ  : 

le  monsieur.   —    Avoir  une   aveniurt    avec    cette    femme   du   monde,    voilà   qui   me   changerait 
des  amours  tarifiis...  Ça  sera   long,  mais  tant  pis  !  J'ai  de  la  persévérance... 


H  OTE  CWf 

DES- f      f    . 


.■>v^^:' 


JK    l'arrivée 


"La  femme  de  chambre.  —  C'qu'il   est  godiche,  ce  type  1 
La  dame.  —  Monts  d  onc,  on  ne  te  mangera  pas,  va. 


MEPRISE         ^J» 


(4-0 


~-  Et  la  réponse  du  Grand-Duc  ? 

t  .~,.^''.'''^"  """^^  '*  m'ai  trompé  de  loge,  j'ai  mis  le  billet  dans  celle  du  préfet  de  police    qui 
rait  dire  a  Madame  qu'il  n'aime  pas  qu'on  se  fiche  de  sa  fiole...  ' 

F.  B. 

IX. 


SOUVENIR  DU   BAL  HENRY  MONNIER       »{' 


—  C'est- 


—   Oui,  mon  enfant, 


y  vrai,  monsieur  Prudliommc,  que  vous  taiics  de  la  morale  aux  femmes 


is  jamai.s  avant,   toujours  après..,! 


Ma 

LES    GRANDS    MOTS 

Je  ne  sais  pas  ce  qui  me  retient  de  vous  faire  jeter  à  la  porte  par  mes  valets  ! 

—  Faites-le  donc!... 

—  C'est  que  je  n'en  ai  pas,  malheureusement... 


LA    TÈTE    HISTORIQUE       «J* 


La  djme  de  jy  ans,  —  C'est  vrai  que  je  ressemble  a  Marie-Aatoineite  ? 

Z-f  gatjeur.  —  Je  ne  trouve  pas  ! 

La  dame.  —   A  qui  alors  ? 

Ze  gafj'eiir.    —    Plutôt  à  Louis  XIV. 

PROLÉTARIAT  INTELLECTUEL  1r 


—   Viens  donc,  voyons,  on  va  voir  des  femmes! 

-^  Moi?    je  ne  bouge  pas  d'ici.  Ça  sent  le  ragoût  de  mouton,,. 


SANG    BLEU    D'AUVERGNE         «^^ 


—  Ah! 


Tout  cela  a  disparu  dans  la  tourmente  de  la  Révolution  .... 


FAÇONS  DE  PORTER  SON  CHAPEAU 


vV 


Façon  louche 


Façon  pratique 


Façon  lugubre 


Façon  humiliante 


Façon  quéniandcusç 


RENCONTRE         ^ 


Lui.  —  Vous  ne  me  remettez  pas,  madame? 
Elle.  —  Ma  foi  non  ! 

Z,uï.    "  Eh  bien,  c'est  moi  à  qui  vous  disiez  : 
ces  belles  chaussettes...   » 


Mon    Edouard,  il  n'y  a  que   toi    pour    avoir 


Le  cabot     «j/ 


,>-^5,4^vv  1 


V- 


-.:.."  ::;:,:::;:;,::  ""•'  ""■"'  "-  "—  ■>"  i-  -  ->■  p.-... .. ....  <.™,. 


CONNAISSANCES    DE    CASINO 


L.  baignoire  que  je  ferai  exécuter  pour 


-Oui.    n,.i.,  en  ,„e„d.nt.    .o^^ZTZZ^l.T  "^  T''  '''"'  °'- 
'^•P—  '"    ««"-     d-,     une    soucoupe,    i    rhô.e,    de 

F,  B. 


X. 


VISITE  DE  PARENTS       ♦ 


—  M 


onsicur  a  un  déjeuner  d'affa 


ires,  mais  je  crois  qu'elle  est  rhabillée.. 


MALHEUREUX   AMANTi         -V 


Lui.      -  Vous  ne  savez  pas  où  je  suis  obligé  de  lire  vos  chères  lettres? 

Elle.  —  ...  si,  je  m'en  doute.. 

Lui.  —  Vous  ne  m'en  voulez  pas  ? 

EHe.  —  Non.  car  je  dois  vous  dire  que.  moi  aussi,  j'y  lis  les  vôtre»  .. 


LE    BIENVbILLANT    FONCTIONNAIRE       ^^ 


Vous  avez  des  enfants,  madame  ? 
Cinq,  monsieur  ! 

Vous  êtes  mariée  depuis  longtemps  ? 
Depuis  six  semaines  seulement... 
Votre  mari  a  bien  du  mérite. 


LE   VANTARD 


Je  connais  quelqu'un  qui  a  un  procédé  vraiment  canaille  pour  avoir  des  femmes... 

Ah  ! 

Oui,  il  a  toujours  des  fausses  bagues  aux  doigts,  ça  leur  fait  envie  et  le  tour  est  joué!  .. 

Et  ce  dégoûtant  personnage,  c'est  vous  ? 

Vous  l'avez  dit  ! 


LE   GRAND    GRIEF  -4' 


Za  veille  : 

Comment  trouves-tu  mon  chapeau,  Anatole? 

]]    est   ravissant.    Quel    dommage    que    tu    ne    sois    pas    blonde   et  mince,    il  t'irait  encore 

mieux... 


■^^sgljmmî 


4  fh-<x^" 

il 


Le  lendemain   : 

—  Ah  !  te  voilà,  gredinl...  que  tu  aies  une  maîtresse,  je  m'en  fiche,  mais  qu'elle   ait  le  mëm^ 
chapeau  que  moi,  ça  tu  me  le  paieras  !  !  ! 


LAPPARTEMENT    EST    TRES    GAI.  -i' 


Granapapa.  —  Je  commence  à  la  trouver  mauvaise  I  Voilà  une  heure  que  j'attends   un   acci- 
dent de  bicyclettes! 

ABUS  DE  CONFIANCE       «V 


—    Si  j'avais  su  que  la  nature  morte  était  votre  spécialité,  c'est  moi  qui  n'aurais   pas    posé  chez 
VOUS  ! 


4 — a—-* 

DÉPIT 

''il       ^  -        \^"       \^ 


y^^ 


Alors,  petit  insolent,  vous  avez  dit  à  la 

—  Moi  ?  J'y  ai  seulement  pas  songé  1... 

—  Malhonnête  I  Je  vous  chasse. 


cuisinière  que  vous  m'aviez  dans  la  peau?... 


LES    FEMMES    SAVANTES,    par  H.  (J.  Ibel*. 


Faites  donc  le  contrat 
ainsi  que  j'ai  prescrit  : 

Primo.    Je  donne  en  dot  à  ma 
lille  Henriette  :  Une  'Pochette  Nationale..  ■ 


»  «  S  S 


H    q  ibeij  /^ej  Précieu.<:es  ridicules 


Mascarim."..  —  Qmo  penseriez-vous,  Mesdames,  si  je  vous  offrais  à  ciiacune 
une  '■Pochette   Nationale  ? 

Cai'iios.  —  Nous  t]'ouv(;:'iiiiis  cela  du  dernier  salant  !... 


"Le  Rire' 


ff  a  fait  con- 
naître des 
Artistes  de 
premier  ordre,  comme  CappielIo> 
Faivre.  Léandre.  J.  Veber,  po- 
pularise des  autres,  et  su  grouper  une 
collaboration  d'élite  où  se  trouvent  à 
c6té  des  précédents  :  Caran  d' Ache. 
Forain.  Willette.  Sem.  Steinlen. 
Hermann=Paul.  GuillaumeCA.)- 
Huart.  Jeanniot.  Métivet,  Rou- 
bille.  Somtn.  Delaw.  Carliste. 
Gerbault.  Toulouse  -  L.autrec, 
Vallotton,  «te.  etc. 

"Le  Rire"^n^«i;i^ 

d'Art  et  un 
trésor  de  bonne  humeur,  aussi  précieux 
pour  les  Artistes,  que  pour  les  Collec- 
tionneurs de  tous  pays. 


La  Collection  du  Journal 

"  Le  Rire  " 

est  indispensable  à 

1°  Tous  les  Gens  de  goût,  qui  y  trouveront 
le  meilleur  de  l'Esprit  et  de  l'Art 
français  ; 

2"  Tous  les  "Bibliophiles,  car  le  nombre 
des  collections  complètes  restant  à 
vendre,  est  très  limité  ; 

3°  Tous  les  Gens  tristes,  parce  qu'ils 
s'égaieront  ; 

4,°  Tous  les  Gens  gais,  parce  qu'ils  y 
trouveront  quantités  de  légendes, 
d'histoires  amusantes  ; 

5"  Tous  les  Écrivains,  qui  y  puiseront 
pour  bien  des  années,  des  sujets  d'ar- 
ticles, une  mine  de  mots  de  la  fin,  une 
documentation  de  l'histoire  satirique  ; 

6°  Tous  les  Artistes,  qui  y  trouveront  la 
réalisation  des  formules  d'art  les  plus 
différentes  et  un  recueil  de  dessins 
de  premier  ordre  ; 

7°  Tous  les  Souverains  qui  n'y  sont  pas 
abonnés,  alors  que  leurs  confrères 
d'Allemagne,  d'Italie,  de  Russie, 
le  sont   depuis    longtemps. 


POUR    RECEVOIR    LA    COLLECTION.    IL    SUFFIT 
.;.      DE  REMPLIR   LE    BULLETIN  CI-DESSOUS:     Jl 


Veuitttz  m'adresser  ta  colUction  complète  de  "Le  Rire" 
foimant  12  volumes  brochés  au  prix  de  120  francs,  que  je 
paierai  1 0  francs  à  la  réception  des  volumes,  et  le  solde  à 
raison  de  dix  francs  par  mois,  sur  prèsenlation  d'une 
quittance  postale  te  S  de  chaque  mois,  sans  aucun  frais 
pour  moi. 
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